
     

125 ANS DE PRÉSENCE HOSPITALIÈRE (2)

Le 4 octobre dernier marquait le 125e anniversaire de l'arrivée des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph

dans notre milieu. Pour leur dire un profond merci, je souligne que leur congrégation constitue un don

form idable de Dieu à notre endroit; je vous fais part de leur charism e et de leur itinéraire spirituel.

TENDRESSE ET COMPASSION

Avant toutes choses, je veux souligner l'être de tendresse et de compassion de ces Religieuses, souligner

le charisme particulier de cette Congrégation qui est à l'origine des oeuvres magnifiques accomplies dans

notre milieu. Ce trésor précieux que leur ont légué leurs fondateurs et leurs prédécesseurs, elles ont voulu

le partager non seulement entre elles, mais également avec d'autres baptisé(e)s, d'autres associé(e)s.

Je veux les en féliciter de tout coeur. Libres pour aimer et pour servir, il leur importait d'assurer une relève de

personnes libres, elles aussi, pour aimer et pour servir. Cette éducation à la liberté et à la compassion ex igera

beaucoup d'elles, mais il me semble vital qu'un tel effort se poursuive tout au long de leur existence.

LA COMPASSION DE D IEU

Dans son excellent livre, intitulé « Le retour de l'enfant prodigue », Henri Nouwen décrit en quelques lignes

le Dieu de compassion qu'est notre Père. « En tant que Père, la seule autorité dont Dieu se réclame est une

autorité de compassion. Cette autorité s'acquiert en laissant les péchés de ses enfants lui percer le coeur.

Il n'y a pas chez ses enfants égarés, de cupidité, d'envie, de colère, de ressentiment, de jalousie ou de

vengeance qui ne cause un chagrin im mense à son coeur. De ce lieu intérieur où l'am our embrasse toute

souffrance humaine, le Père tend les bras vers ses enfants. Le geste de ses mains ne cherche qu'à guérir.

Tel est le Dieu en qui je veux croire -et qui tout au long des siècles s'est révélé tel- un Père, qui dès le début

de la création, a tendu ses bras en un geste de bénédiction m iséricordieuse, ne s'imposant jamais, à qui que

ce soit, mais attendant toujours, ne baissant jam ais les bras en signe de désespoir, mais espérant toujours

que ses enfants reviendront, qu'il pourra leur adresser des mots d'amour, laissant ses bras fatigués reposer

sur leurs épaules. Son seul désir est de bénir. »

SAVOIR COMPATIR COMME D IEU

Henri Nouwen poursuit en disant que Jésus est venu montrer clairement que le Dieu dont il parle est un Dieu

miséricordieux, un Dieu de compassion. « Le Dieu que Jésus annonce et au nom de qui il agit, est le Dieu

de la compassion, le Dieu qui s'offre en exemple, comme le modèle de tout comportement humain. Mais il y

a plus. Devenir semblable au Père céleste n'est pas seulement un aspect important de l'enseignement de

Jésus, c'est le coeur même de son message. La façon dont les êtres humains sont appelés à s'aim er est la

façon mêm e de Dieu. Nous somm es appelés à nous aimer les uns les autres, avec le même am our généreux

et accueillant de Dieu le Père. La compassion qui est exigée de notre façon d'aimer ne peut aucunement

s'appuyer sur la compétition. Si nous voulons non seulem ent être reçus par Dieu m ais accueillir comm e Dieu,

il nous faut devenir comme le Père céleste et voir le monde à travers ses yeux. » Ces lignes d'Henri Nouwen

nous donnent un aperçu de ce qu'est la compassion selon le coeur de Jésus. L'éducation à la liberté,

l'éducation à la compassion se réalisent par contagion d'abord, par stratégie ensuite. L'importance que les



religieuses donnent à la formation de base permet un engagem ent perpétuel; la formation permanente aide

les soeurs à vivre plus totalement leur consécration, en tant que Religieuses Hospitalières de S t-Joseph,

engagées au service de Dieu et de l'Église.

ITINÉRAIRE SPIRITUEL

« Centrée sur le Christ, la  vie comm unautaire prend sa source dans la foi et s'épanouit dans l'amour fraternel.

Dans cet esprit, les soeurs se respectent les unes les autres et maintiennent entre elles l'union et la charité,

comme des soeurs qui ont pour modèle la sainte Fam ille de Jésus, Marie et Joseph. Attentives à l'Esprit qui

les habite, les soeurs s'aident mutuellement à aimer Dieu par-dessus tout. » Dans le livre qu'elle a composé

sur Jérome Le Royer de la Dauversière, Soeur Bertille Beaulieu décrit l'itinéraire spirituel que leur fondateur

leur a tracé. « La spiritualité que Jérome expose dans les règlements de la Confrérie de la Sainte-Famille est

basée sur l'am our et l'union entre les mem bres de la Sainte Fam ille de Nazareth qui conduit à l'amour existant

entre les trois personnes de la Sainte T rinité. D'abord, le chrétien, membre de la confrérie, peut choisir de

s'adresser à Saint Joseph et, en sa compagnie, se tourner vers la Sainte Vierge. Puis, par l'entremise de

Joseph et de Marie, il rejoint Jésus, Fils de Dieu, qui le conduit au Père et au Saint Esprit, lui permettant ainsi

d'accéder à l'amour au sein de la Sainte Trinité. Les règles de vie et la spiritualité que Jérôme inculque aux

Filles de Saint-Joseph, membres elles aussi de la confrérie de la Sainte-Famille, suivent un itinéraire. Par

l'entremise de la Sainte Famille, les soeurs peuvent avoir accès à l'amour au sein de la Sainte Trinité, source

ultim e de la tendresse et de la compassion qui rayonne dans le soin et le souci qu'elles ont de conduire à Dieu

les pauvres, les malades et les démunis. » La contemplation de la sainte Famille devient ainsi le lieu

d'incarnation de l'amour trinitaire.

RECONNAISSANCE

Avec vous je rends donc grâce pour le don de leur Congrégation à l'Église et à l'hum anité; avec vous je rends

grâce pour le charisme exceptionnel de tendresse et de compassion que porte leur Congrégation; avec vous

je rends grâce pour l'itinéraire spirituel que ce Iwie extraordinaire, Jérôme Le Royer de la Dauversière et Mère

Marie de la Ferre leur ont transmis; avec vous je rends grâce pour ces 125 années d'apostolat au Madawaska.

Que la route jubilaire qu'elles sont appelées à suivre au cours des prochaines décennies, dans l'inédit de Dieu

compatissant soit une route de paix et de joie. Bonne semaine!

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (28 octobre 1998)
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